
Confucius 

 

L’apprentissage de la sagesse 

 

« Étudier » est le premier mot des Entretiens de Confucius. Mais il s’agit de 
l’apprentissage d’une sagesse pratique qui prépare à exercer un rôle de gouvernement 
ou de conseil au service de la société. Suivre la Voie (dao), c’est avant tout développer 
ren, la vertu d’humanité, l’art des relations humaines. C’est retrouver la Voie des 
Anciens. Confucius consacra toute sa vie à tendre vers la Voie et à former des 
disciples. Il demeure en Chine le Maitre par excellence. 

 

* * * 

 

Le Maitre dit : Étudier une règle de vie pour l’appliquer au bon moment, n’est-ce pas source 
de grand plaisir ? La partager avec un ami qui vient de loin, n’est-ce pas la plus grande joie ? 
(1.1)  

Le duc de She questionne Zilu sur Confucius. Le disciple ne répond pas. Le Maitre dit à Zilu : 
pourquoi ne lui as-tu pas répondu tout simplement : C’est un homme qui, dans son ardeur 
d’apprendre, en oublie de manger et qui, dans son bonheur de toucher à la Voie, en oublie ses 
soucis, au point de ne pas ressentir l’approche de la vieillesse ? (7.18)  

Le Maitre dit : atteindre le ren ou, à plus forte raison, la sagesse suprême, je ne saurais y 
prétendre. Tout ce que je puis dire, c’est que j’y tends de toute mon âme, sans me lasser 
jamais d’enseigner. (7.33)  

Le Maitre dit : Moi, posséder la connaissance ? Loin de là ! Mais vienne l’homme le plus 
humble me poser une question, je suis prêt, sans y avoir nécessairement réponse, à l’envisager 
sous tous les angles jusqu’à en épuiser la matière. (9.7)  

Le Maitre dit : Apprendre, c’est vivre dans la hantise de ne jamais atteindre son but et de 
perdre ce que l’on a déjà gagné. (8.17)  

Le Maitre dit : Le bon maitre est celui qui, tout en répétant (‘réchauffant’) l’ancien, est 
capable d’y trouver du nouveau. (2.11)  

Le Maitre dit : À quinze ans, je résolus d’apprendre. À trente ans, je m’affermis dans la Voie. 
À quarante ans, je n’éprouvais plus aucun doute. À cinquante ans, je connaissais les décrets 
du Ciel. À soixante ans, j’avais un discernement parfait. À soixante-dix ans, j’agissais en 
toute liberté, sans pour autant transgresser aucune règle. (2.4)  

 

Entretiens de Confucius, trad. Anne Cheng, Seuil 1981 (= Points Sagesses 24) 


